
OPINION D'UN MAGlSTRAT
U*'! 'E LONGUE EXPERIENCE ETD - HA 00.

Le seul hoinune que rient ne prui remjpla<er.

Il n'y a p'>as encore bien longteinps, dans notre
beau Canad,. une figure dominait toutes les
autres ; et- heureusement ce beau spectacle se
voit encore, da»e quelgue localité.

Le rôle sublime ga y avait le ministre de
Dieu, il n'y a pas encore bien longtemps, au
sein der popqPgions agricoles, perd, 'malheu-
reueent, d .n prestige tous lesjou.rs. L'àamte
n'a pas, plús d'empire sur le corps, qu'il n'en
avait sus tous sea aurbordonnés. Non-seule-
ment il était écouté, dans tout ce qui concernait
Sle devoir de son ministère ; non seulement sa
iparole, en chaire, ap confessionnal, au caté-
chisme, était reçue comme celle de Dieu inême;
muais, son inflizence s'¢tendait encore sur les
affaires purgnent temporelles. Son instruction
le mettant natúrellement au-dessus de ses parois-
siens, et d'autre part, 'sa position l'élevant au-
dessus de tous les intérêts, il était nomme le
juge et l'arbitre universel. Quand 'an.. contes-
tation s'élevait éltre deux habitants de la
paroisse, il était de droit désignê comme le con-
ciliateur, et rarement on en appelait de sa déc -
poon,

Mon père et ma mèe avaient pour le prêtre,
gn déserv-it notre paroisse, une déférence si;na-
Mée. Ils vénéraient en lui l'image même de
jésus-Christ~; et si quelqu'un s'était permis une
arole malséante, 'sur son compte, en leur pré-


